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Maths: les pistes d'une «nouvelle
politique» d'enseignelllent

Le rapport Torossian- Villani veut redonner toute sa place au calcul

Cette discipline «ne doit pas avoir
vocation à former une élite»

Ledirecteur de recherche Etienne Ghys regrette que les maths souffrent d'un «déficit d'image»
ENTRETIEN matbématique$ de Lamême ma- Boul"baki Les mathêmatiques ont Dans un système êduœtffoù, en

nlèreil New Y()d~.ilSingapour ou il une histoire, une culture locale. tout C<l$ au primaire, 8o'li(, des en-
Paris. Or,s:Uestvraiqu'on obtient $tlignants ont une furmation en
bien, partout. le même résultat La France a-t-e1h!dêcrochê, lettres ou en humanité$, Une faut
quand on muitipUe "3 ~ 12», le ne ~ rapport auxautrel plIJ'IIl pau'litonnerqu'lJs puissent rester
vois pas de raisons objectives Lécole française ne va pas mal en retrait. Les mathématiques
d'enseigner les mAthématiques sur tous ~s plans. En reclIerche, souffrent d'un déficit d'image
de Lamême manière partout. elle est meme ettellente, et rafle dans la société, lié au caractère lié-

Dans ce domaine, la rechetthè se les r:nécbuUesField!;.To.Uli.les qua- let:tif qu'on leur donne. Notre sys-
pratiquedifiëremmentd'unlieuil ~ ans, lors d~ c0I1:llresmterna· tème a établi une équation. qui
un autre. Quand j'étais étudiant, ti(maldemathematiq~esq~réu, metsurle même plan.oDlIthéma-
durant la guerre froide, le vous lIS- nit qu.elque:wo .co~naer5, La tiques» et «intelllgence •. On n'a
sure qu'ôn n'attaquait pas les ma- France e~t representee ~ une guère le droit d'être mauvais en
thématiques à l'Est comme on le quarantame de mathématlc:tens. maths, et l'anxiété qui en découle
fais.ait à l'Ouest. Les mathémati- Cela vaut co~sêcratlDlL M;Us on ne se retroUV'enulle part ailleurs.
ques soviétiques étalent impré- nepeut~snœrque,dansJe,sclas-
&nées de physique, ce qui n'était ses. les éleves m~uent d appé-
pas le cas des mathématiques tence pour la diJClpline.
l'nnçaises intluencées, dans les
années 1960-1970, par le llI'0upe D'où vient ce peu d'appétence?

L' eJl$eignemern des ma-
thématiques, matière
dans laquelle les élèves
français $Qnt il la peine,

peut -il t:roUVerun nouvel élan qui
rétablirait le niveau de la France
dans les enquêtes internationa-
les? C'est poS$ible, à la condition
d'un «changement sJ$témique»
passant par une • mobilisation lU-

pidt!, roordonnée, durable- de
.tOUle la chaîne éducative-, re-
pondent cédric Villani et Charles
Torossian dans leur rapport avan-
ÇlII1t • Zl mesuR'S pourlmseigne-
ment ~ mathématiques ».

MisslDnnés par le ministre de
l'êduClltlon, Jean-Michel Blanquer.
pour déterminer, notamment, les
"pratiques les plU1I etnIdllOnres,. et
"repenser la plaœ du calcul à tmtl"
les niVeaux de la srolarih' », le ma-
thématicien, dépu~ (La Républi-
que en marclte) de l'Essonne, et
fimpecteurgénéral de l'éducation
nationale domnt présenter leur
rapport lundi t2février.

Le tl!Xte,que Le Monde a po cc:>n-
sulter dans sa dernière version
communiquée aux membres de La
mission constituée d'une ving-
tlIlne de personnalités qualiflées,
avant relecture ministérielle, dé-
tai1Ieles voies d'une «nouvelle po-
Utique de l'el'lSelgnement cid ma-
thimatiques », hissée illa hauteur
d'une.priQrlJ:é~le».

••••••••••• lIne .ftuctkmc:rots-
mme • des élèves est décrite
CQmme "se silUtmt (lUX II1veawc 1es
plw faibles des échelles de perfbr-
malICe ». L4!corps enseignant est,
lui, traVersé, par • un grand ~r-
wl Q tQll$ les niveawc •. lin dùffre
l'illustre: un tiers d~ professeurs
des écoles déclare ne pas almeren-
seigner les maths. Au rappel des
mauvais ré5ultats de la Prance

Sans contester le manque
d'appétence des élhes
français pour lesmatbérna-

tiques, Etienn<!Ghys, directeur de
reclIerche au CNRS. plaide pour
que l'on faS$;!confianCe aux en-
"lIammts pour y remédier.

I:enseilnement des mathéma·
tiques en France est rfaullè~
ment pointé du doÎgt. Cela
V01I5 parait-U fondé?

Cequi m'imptl!Sliionne dans les
enquêtes. qu'elles soient nationa-
les ou intl!mationales, c'est qu'el-
les essaient de nous convaincre
qu'U exIste une lustesse univer-
seUl'; qu'on devrait enseigner les

«Pour redresser la
situation. priorité
doit être donnée

au premier
degré », écrivent

lesauteun
du rapport

dans toute. les enquêtes s'ajoute
le constat d'une discipline aSlii·
gné!! à un rôle de sélection au
point de rendre liOnimage «preoc-
cupantr JO. Les mathématiques de-
vraient donc être ramenées .à
leur jusre propo1tion» en même
temps que" wnîm "'"WJÙ!Ur•.

PdodM _ ••••••• Pour ctÙti-
v.::r .ICI coriosité, ICI criatMtti».
$lins î;nfllgeralUélèv<!s un • rttess
exœS$if», le rapport inmtesul"
l'. affectivité dans les opprentissa-
ges •.• Le plaisir et ledésir sont lks
moteurs fondomentowc ", affir-
ment les auteurs. appelant à «dé-
dramatùel' 1~rrtll1'»,sans négilg(':r
le« sttlS de l'éffort» .• Pour redres-
ser la situQlicn. priorité doit être
donnée au prffllier degré JO. Non
pour ml!ttre en cause Se$prof\:s-
seuts, ltllÙ!I• pIll'I!e qu'il ftlut rom-
mencerptlrle rommencement-,

•••.••••. ,..." ••••• Cél$t
sur les stI':ItéGiessuivies par la Fin-
Ja.n4e dans les années 1910, par
Singapour dansles années 1980 et
rAUemagne dans les années 2000
que la mission braque les projec-
teurs. Lerapport cite aus$! «les pé-
dugog!ecs olterrtcltives -, .notam-
ment les écoles Montessori et le
mouvement Freinet. TPIltes ces
pratiques ont en commun de

vouloir un élève «guidé de ma-
nière exp1kite mais non diriglste_,
et de donner une pLacecentrale il
la verbalisation, qui permet à l'en-
fant de mettre un • /laut-ptlrleut
Slir sa pensée ». Autre trait com-
mun: celui de ne pas QPposerma-
nipulation des objets (cubes, bou-
Iiers._) et abstractil;lft.

Reconnue SOUKt! d'inspiration,
laméthclde de Singapour est «une
synthè$f! de pratiqul:$ dldodiqueJ
et pédagogiques efficaces reposant
svr les travaux de nombreux r:her·
cheursou s'insplnmtde textes plw
anciens -, notent les auteun. citant
des références allant de Ferdinand
Buisson à 'e!ln Piaget.

~ .
•••• ••s>ourqul' les nombres dl!"

viennent ws amis, t'I'nftlnt doit se
familiariser suffisamment tôt
au ptlssageti I~bstrac:tionl'tti I~ri-
tore mathématique», écrivent les
rappqr1eurs. Doît-il maÎtriSl'r les
quatre opérations dès le CI' et le
CEl, comme l'a déjà suggéré
M.ll:lanquer? C'est un thème ri·
tul'I'ént dans le rapport. A propos
de Singapour, il relève que les
quatre opérations y sont. intro-
duites d~ le CI>,leur sens étant ex·
plore des la mCltrn'lel1r., Cela
étant, les rapporteun ne préconi·
sent que el'en "CIIltiver le sens.
dès l'entrée il l'école élémentaire,
Une s'agit dom: pas forcément de
poser les opérations.

La mission plaiae pour .l'indis-
pensable acquisiticn et mémorisa-
tion _ des tables et pour une
«place œntnlle» accordée au cid-
cul et aux automatiSmes il tom
les niveaux de la $COlaritl!.Ycorn·
pris en materne ne par les • feux de
gro"'pements et de portages.
COmme léViers d'une .apPf()Che
intuitive» à développer,

UIl __ ""'" Ne voulant pas
.étabUr de dogme ou de bréWlirr
sur ce que Sl:mÎt un bon cours.», les
auteurs n'en énumèrent pas
moins des pi$fes. La • trace écritt:
[du cours] de qualité», au primaire
comme dans le.second. dl!gré.n'est
pas un cataJogue de rèsultatsou de
recettes, notent Ie$rapporteurs.
I!IIedolt être logique, rigoureuse et
compréhensible.

L'enseignement doit par a.iIJeunI
s'appuyer sur la preuve, alors que.
trop souvent, ••les vérités mathé-
matiques (démontmbles) sont ro-
menéesà WI stotutdevé~contes'
table», Estimant qu'îJ ne Sllurait.,
avoir dl.' • bon. cours sans • bon»
manuel, la mission p1aide pour un
•positionnffllellt [des Jîvres scolai-
res] svr une êc:heUe par un comité
sde/ltifiqul''''

OIJUptioa •••.••••••• Ces prQ-
positions lluronl-elles une 1r.Iduc-
tion en termes de pl"Dirannnes
scolaires? Sur ce point, le rapport
reste très prudent. n souligne la
.lllSSltude» des enseignants face
alU changements incessant!!.
Pour que lepl'tlgmDmene $OÎt pas
pêrçu (omme une entnve, 16
auteurs le déftni!!sent comme
.u~ borne irifér*ure-, interdi-
sant de «faire moins" mll.ls per-
mettant de ••jalreplus •...

Pour instaurer une • obilgCltic:>n
de résultots», les rapporteurs re-
Cllmmandent, «tout au Iony de la
$(:()larlh' oblfgatôftt'., de mesurer
• tt(JÎ$ fois par on» les lIaluis et les
progrès des élèves "Q'" moyen
d'une collection d·items standardl-
s/is très simples. ~I$ par onnée •.
L'objectif: • Faire en $Orle que
100 " des élèves réussissent ces
quelql.les items il9S %." •

MA.rTIA IIATTACILlA
ET wccPau

Votre 806t des mathfmatÙl\lI.'S
est polUt&nt né à l'éeole_

AlIcollège. plUtôt. lin général, on
attrape ce virus v.::rs IZou I~ans.
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Dans mon cas, ce ne sont pas tant
les maths que leS sctences qui
m'ont d'abord passionné. l'oul" le
gal'ÇOntimide que fétais, elles ont
été un moyen de me filbrlquer

mon univers intime. Reste que
l'enseignement4e la discipline ne
doit pas avoir vocation à forml!l'
des mathématiciens profession·
nelsllu une élite. L'objedif est dl!
former une population ayant un
rapport sain aux mathématiques,
une compIihension du monde Ii
laquelle elles peuvent contribuer.

Le npport Villani-ToroslIian
insiste sur la manIpulation
des objets, la progressivité
des apprentlssagec. Serait-ce

un virage d'aUer dans ce sens 1
Plutôt un renouveau. Des ma·

théinllttques concentrees sur
l'abstraction. nOUs en avons fait
l'expérience dans les années 1970,
avec les • maths modernes", cou-
péesde la vie dtelyenne. Beaucoup
d'enfants ont souffert de cet isole-
ment des mathématiques. Depuis,
nous sommes revenus Ii une ap-
prodleplus concrète. Et il me sem·
ble juste de continuer dans cette
voie, en falSllnt oonflance aux en·
seignants: dans le seçondaire.
nous avons III chance d'pair un
corps professoral de passionnés.

Les spéclaUstes sont divisés
sur la place des quatre opél'll-
«(lM: faut-il les apprendre

au CP,avant, après 1
Cedébat tedmiqu.> n'a de sens. il

mes yeux. que si on le pose à d~
dldacticiens. Dans les années
1960, toute une partit! de la popu-
lation arrêlalt l'éWle après lé certi·
fieat d'ètudl!5. U était iz:nportant
que les enfants maltrisent ces
opérations dans leur quotidien.
En un demi-siède, tout a changé,
èt les nouvelles, générations vont
à l'école beaucoup plus tard. Est-il
aU55iIéa:itiz:nequ'avant d'aUervite
dans la maitri$e des calculs, .lé-
mentaires 1 N'est-il pas plus rai-
sonnable de laisser l'enfant avoir
une capacité de raisonnement
plus élaborêepCIDrcomprendte ce
qu'il filit 1Donner du sens aux ap-
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prentissages. ça prend du temps.

Que pensez-vous de la
"m~thCJdede Slnppour ••?

De ce que j'en sais. appréhender
l'addition en mall.ipulant des ré-
glettes, et en les regroupant par
paqUèts, me semble aUer dans le
bon sens. Beaucoup de maitres le
funt sans doute déjà sans mettre
de nom dessus. Mais Imposer aux
enseignants. d'en haut, un .,,'est
ça qu'llfautftlire ••est Inaudible,
d'autant qu'Ils voient les ri:fur-
me1i se succëder comme de1iva-
gues. Eux connaissent. mieux que
quiconque. leurs élèves. Ils sont
don" les mieux placés pour
identlfler quoi faire. _

l'aOJlOS .11;UBlUJ$l'All M, •••
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